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E M P I R E F R A N J Á I S . 

P A R Í S , 11 janvitr. 

» LVhiu-rri, forcé dans tous les postes t ré-
poussé dar» rous ¡es combas ¡ vaincu dans toütcs 
Ls batalles, a écé Forcé d'.ibandonncr sa capi-
taieau viinqueur ¡ ¡misil Va livile aux flámenes' 
« presque reduire cu cendresi 

» Déla h fiéccssité de ceite rctraitc glo­
r í e l e » icuan* dans Ucpieflc notts navor.s éié 
antier ¿t Fiappés qu¿ r>*r ¡'-apreté d«. cUmat, 
la du.c:é p:ecc,ce de la saison j ct i'cs<és, ina» 
cimtumfc de sa rigüeitr. 

QuaM le 2v-e boletín de la grartde*atrhé*. 
vinr ¿ronner a la foj»« »assurcr U í i anee, le» 
tendae de jes jieucs dévoilées a ¡a iiation avec 
Une sithplitité si énerg;que, a«ec une si noble 
confiance évedla chez toas les lr«i-$;is le sen-
riiníMii. du b:so¡n de les repárer, tous aHirenr. 
des lors «u-deyant des demandes quMs pressen-
t.vient, ¿ispees pitre: a les ptcwnír ct 2 ks 
réprer , qu'á les débattre o* a lis attendre'-

» Ccpcridant rErftpereur « dont les entre­
oí!* Haitfént toujours craíndre» les alliés et fes 
sujeis too)o'.itsespeccr la vence* é¡ait activé dans 
si capita'.is , lotsqu'on le crujiait cntoic au defS 
de VVÍIIWÍ ctse faisant rendre cempte des res-
joutecs de ses arsunarix , dtí ses rnaga«ins, de 
son trésc* i dunombre de ses uoopes '¡ avaíí 
aimoncé a U France I'intentión de ni taire au-
cune demande d bortimes ni de cor.tiitujtions 
nouveües. 

» Avcc les srwjxvitkHis aomieiles* et le* 
soldats ''.ifi «>.« ¡es airncs, jl poovait foqrnir 

•a totts les besoins de (a campagnc'su Niidi eí a» 
Nord de i'Europc. 

» Atáis í.Sénateuts y les fait's epae le rft'iií'?s#W 
des relationjexiérieiKcs vicnt de voós faire eorf-
íuiffC par oíate de S. H. doivent cfcangeí fes" 

frrmiers éalcrfs' de sa áagesse éconorfie des Sí» 
crifiets de ses p<oples , ec y fake succédc leí" 
cakuls de la prétoyance et de la nécc-isité. 

v Déji , Messiturs , }'aj vu éolater dans cetre 
osíemblée 'les fénTotgn;v^es. de l'ndignation qti'é-
prouí-era PEtropc ertfci.e a a icoit d'iwe tra-Hisoo1 

a iafjúclicoíi •liésiterait de erojreí sí,ell« n'écaií 
avouce,- écrite par son aut-tr méfne. 

• fi Le genéfil ptnssieni, ((ont.l» nom de*¡en« 
dra dc'sotrniis nne ir jwe/a trabt i-l*-fe>í» sc*T 
Souveíain s Thonneur. les- devoKS de cúó^ew e! 
cení líe soldar. 

» 1: s^sr sépxré hoi>te(|cme« 4c í aritiíé 
cíont il fjisa:« pat»íe i ¿a corps avee ícqüipl tt 
ti>arch .if i il a livíé « u t cjiít s'ffXp'iszj.-ni st»r s* 
foi aui stMtes hasarileuscs de ién ¡¿ebe aksndon# 
do ía désertfon inopu:ee. 

(nítfdit de ce ciíriVe t nrí.veari daM l1»'?i-
toire desgúcíifs modírries ,• S. M. le Roi deí 
Prüsse * montié e i fesseñrirhem dtgne de se 
foyatité etcíe sa Pdélitc 1 sCí aífiés. Unt de sen-
t.im-ns au riionai<j(¡e, son cabinet n'» eproovfi 
que le besoiri de ítp rer , de punir un attentat 
poliíique er miluaire ; q m oü'ente la iration priis» 
sienrie et tvíur-g? sot! soii^efainj 

» Ccs fiiis, Ces asíüranccs sont consignes 
dans les piéces c'or.t ie niinistte des re'atíoiis exiá-
tleiréiS vem a dontié ct>fnmtn!Ícítik:rt. 

» Elles guaiüiiseiu que la gravité efe eeí 
éséreynenr sets appíéiiée hon-séóícrhent par U 
gouícrncrhent , níáis encoré par (¿ píaple pros* 
sitn mut cntirr. Il jiigera, et tctitts tes nationtf 
du Ndtd jugeroct ayec lüi, de Llilcli rhalneosíS 
orí tef ciime.poonait firelaivite. La Prus» ma»i-
tiera son aiucbeinenc ag prince qui la giuvernd 
en se ralliant , a s^íi we.Driple , a h voií de 
^Iwir.iwuf «t alia fidele obseiv;.(ion.'dcs traites, 

w Cependane te politique aírentjTdeptiis plu-> 
siíftts aflnées i h mirche des «véneriv:ni, s'ar-
Wttfa. iiécéSSaiteroeot sur leí causes qni.oni r.mcné 
cejut dortt- je *icn.J de v-ous eníte^^iir, ct ?es n a . 
íes, Scnsfurs, ir'ne me ^mble^.v i¡-lWl,!« da as 
ÍWÍCCÍ •ici r.ayrdccrieiu'ii 

'-ÍWft'&jiñíiir'Lo á-é VYtAñá 



t 
n.On les ttouveévidcmment dan» les imweeu-

s ce let intrigues de l'Aii¿ktcfre sur le con-

< * ) 

ttnent. 

. 

» Trop faible pOBt se défenürc sculs mé-
me sur mer contre la purssance franc,aisc, elle 
a connammenc et succctfsivement travailié á ar-
cner contre elle tous ks Cíbinets de l'Eutope. 
C/cst rAngkrcrreqiri a atnené ec rameaé sur les 
crnmps de batalle les armecs que i'Empeteor 
a Y-ducoeS encoré depuis douzc ans. 

» Lorsque les cabinets éclairés par l'expé-
rience ont vou'u la paix, la paix qui a icjoui 
l'Europc , a f*it frémir l'Angleterre. 

* Alors elle a tépandu parmi leí peuples, 
ét snr-tvmt dans ks grande* cues, a i'aide de ses 
Hombrea» emissaires et au muyen d'une active 
cotruptinii , les germes et les semence» de divi­
sión , les principes de désorganisation qui éloi-
g'-erit les pitipiés de leurs. gouvernemen», 

M C'est aiasi que des socieiés nqmbreuscs, 
soús leí1 norns d\<rois de la vérité, de la nature, 
etc., etc., ou sonsd'aunes titicsnon moius bizai-
tes , ont é;é totméesj encoüragées, soutenucs, 
préch.irví la h^ine , l'irisurrectiotn la désobéissanee 
certtte tout souverain -ami de l* France et de la 

• paíx dü cominent. 
«Helas/ c'esi d a « nette bellc frarce , si 

paisible aujourd'hut, alors si aginé«et si miserable, '•'• 
1 que le c^bmet anglais a f ak , dtwant piusicurl 

aninée>, q\ui furent des années de enrrjes et de 
rtulheurs, l'essai de ees funestes raoyeus de dis• 
corde et de troubics cvvih. 

w C'ctt par ees moyens que l'Argleterre 8gis-
íait en i.go't) contre le eabinet deSjint Prters-

- boarg, alors qu'il montrait envers la Fr:i;,ce des- | 
•áis¿ ositions aroics. C'est par Ses agemque TAn-
..gieterre préparaú en Russie FinftW.ce ilu pAjti 
ennemi de la France , « par lui les bcsnauons 
les varutions , les rcsolutions hostiles des cabi-
nets.,. et er.fiu-cecee d«ii ié« guerre'qui a coü.é 
i la Russk !a dévaitariwi de sés plus bolles prcj» 
vinc.es, le repos a l'Europe, des ivpm a. l"$uro»' 
nité. 

»L'Angleterre a cmployc , ssnsdcute, pour 
niéparer réterrrtl deshonneur du gáné&l Yetck, 

.•«s «reúnes moyens > les mémes associaiions par 
'lesquélkselle ameüi; en 1809 des crups téglés 
a se mettre en rébellion , tt •• cbose inouic , k 
faite laguctre pour leur compre, malgicl'nue»-
tipo , coime les otdres rrc:n:s de'leur souvc-
''rain'. 

»A»nsi rAoglecerre desunir ct divise ks 
" 'pays •qu'etle ne peut domhv-f ; el-$ piépare la 

mine des Etats qu'elle nc peut sowpncttre a so.i 
'sysiétuc. . 

»En efíéf, quel mayen dc'dejttuctíqp p}«s inévi-
rable pour U tióne, mrme le mkux afférmi,que 
la dé>ertion ¿ une armée, son op pos ilion au* 

m»étéi5 de w¡ pays, s» desobéissanee au« ordreí 
de son vnonai que, si tous les souyctains interes-
sés a la réptession d'un tel critne , i/uttissaíem 
leur voa pour la provoquet, leurs cffoits pour 
en assuter le chatitriérit > lew pouvoir pout^a 
empécher le retoór. 

wHereusemeiu , Messiear* , íes tentatives de 
nos ennemis pour étendre jusqu'a la France leur 
faiale influeiue , kutS funestes su.cci, sont im* 
puissantes. 

»Noire vaste teíritoir« 1 notre ¡mmensc 
population , n'éprouvcnt que íes sacritkes insp-
parabies de l'état de guetre; rrais sont loin d« 
redouter les naalhcuts des pay* qui en sont le 
fhéátre. 

»Au dedans, la uanquilliié regne; l'ifidus-
trie , "les afts, les trav-iux publics suivent leut 
cours. 

MAu.d<.hors l'Autrkhcct nosautres alliés se 
montrent r.ffectionncs ct fidelles. 

»Nos forces, nos moyeni * nos ressourte» 
militaices sont immcns«s. 

»Tomefois, au mement cu vient d'éclatec 
la ptemicrc éruption eíe ees *olcans destruc-
teurs albmés par l'Angkterrcsous les tióaesqui 
rtulent tester indcpetiJans de sa polniqoe, 11 esc 
nésessaire deréuiuj' desressouices ptopoirionnées» 
supíticures meme autdangers que la ptudenc*. 
civis^gi'. 

»Ce qui suffisait biet a la sécuritc du gou.-f 

yanem m . se trouve«t>jourd'hui au dessous de i 
sa pievu>aiHC Di noBvnatíx cvéncmens ont erré 
.de nouveaux bísoi.is , Aes <onjonctuies impté-
vues cmníTuiidttn des saciificcs inattendus. 

«Un sentiment univtrsel de fidétité e td | j 
dévouemínr s'únita cbfi 1« peuplc fia;\cais au 
scniiment de son ím¿i.« t̂ t de sa gloiic , pOKJ 
ditiger sa ¿ouduice et decerroinet» se» resol» 

noc.s. 
»S. M. vóus piopose de raetrre a la di»»,, 

positíon de sor, ministre .de, la guene des foic^ 
astez comidé^'bii* swut en «npossr ,.| toes n« 
cnntmis, pnut dÉtfftire routes les ..esperances d 
touces les vipj oiinOm i et » *cu?.ie, S-iVez , M. 
sieúrj, la tctk>.ion e« i'hisioire vqus Vpm app'»5i¡ 
c'cst ainsi qu'on tepoosíe k danger, qu'qn gara» 
le succés , qu'on assure la g,loúe, qupn pié"" 
la paiv : 

»l:é Bombre- d'horames d tnandés pas; 
ministre de la guene se d»vis<; í*> trpiscla 

»La enumere se compase d « cohonej ^ 
ks vcfUx'sVnt 3¡¡¿s au-da»»ABí des b;$pin> » 
qui ont* sollicitc comiiK urve.faycur,. d'écb?^ 
le devoir de défendre les ftqruiíresde | a fe, 
contre l'bónneut dalles cherchet .íenoemi; 
déla del siennes. 

»La deuxiéme elaim.ss ^íomp^se, á'une 
sur ks homsnes faijaor partk des quat» 

'-\yuíí.im.tÚ3ir'íh ÓB \yhidfíá 
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cWentes ¿onsciiptions» non eompris la derniére. 

«Cette fevée a p/fctlt ohjet cíe réserver dans 
i'intérieur j'úsqn'an rttoraent oü elle aura acquis 
une forec plus grande, onc aptñáde plus décidée 
pout le Mtvice* militarte • la J.e classe, appeléc 
par ,1c sénatirs- consulte, je vcux dirc la conicrip-
(jjoñde ! S i * . 

»£lle poutra n'e-tre pss immédi.itemcnt 
•f éunie; le ministre de la guerre jugera dans qucl 
momeiu il conviendra de la faite marcher. 

»Lcs efforts des insulaires, artiSans de la 
.guerre continentale , semteurs d'une guette sans 
tef me» font a la France tine loi impérieusc de 
ses aimemens formidables. ElknVóublié » ni 
finipUocc des vainqueurs sous Louis XIV, ni U 
honte des traites scun Louis XV , elle n'oobliera 

tts non plus les triornpbcs qui ont cffacé ees 
umiUations , la nécessité" de comervet sans 

tache U gloire qu'clle a aequise , le besoin de 
prépsrer de nouvcaux succés, la digníté de la cou-
toniw, l'honncut delanation ctdes armes fian­
za ises.» 

Le projat de jénatiis-comulte est renvoyé 
a une commissron spécialc, « le sénai s'ajour-
ne a demain. 

£x?r4*t des registres du stnnt eonstrváteur, 
¿* iMfídi 11 jtnvicr i K 13. 

Le sénat-comer vüteur, ceuni aü nombre 
«le mernbres presetit pac i'arttclc X C de Pacte 
des'constittwior»» du 1 ¡> décembre i ^ y j . 

A pife a^oit- adopté le Pcojet de señan» con» 
salte qui ltfts éié présente dan» la séanec d'hier, 
par téquél trote-cen* cinquante mille hommes sont 
mis a la disposttion da gouvetnemeu •, 

Deliberant sur 1» pcoposition faite par Ja 
commission spéciale cbargée du rappou de ce 
pojer, 

Ariete que le senatus consulte de ce jour 
seta pttsetvté a S. M. l'Etnpereuj; etÜLcipar le 
burea» du senat, ec que, loes dteette presen-
t»tion, M le prés»dem annuei exprimera a S» 
M. ks «ntimens du sénac , pac 1 adresse. doht 
la tcneur sait .-

«SIICI Le sénac al'honneur de présenter a Votre 
M aj esté' lm pe r i ake r Royak , l'homtmge des* 
Éi'éiité , de snn d¿»fw.m««, de son t isp/ct , 
et lesénatus consulte qu'il vieni d'adoptcr, 

« ll a desiré, Site» dexprimec su pied du 
tróne dé V. M. l'indignation pcofonde qu'ins 
pitera áteus les Frantjiis la trahison d'unicnétal 
d'une puissance «Hice , mis sous les ordres d'un 
des maícebau» de V, M ,ct faisant patiie d'onc 
de vosattñées Gtti* viol*tion des loi» de l'hon 
neuf ét de la gueue, « t un no,uv<4 efFet des 
intrigue» cotmptricei. du cabioet btiwoniquf. 
C'esi un otieruav contre la suecte des gouva-
nimcM » le repoj d«» nations, la foi publiíjue 

et i'ordre des SOCÍCÍ.'Í. Le continent He l'Europe, 
Sire, est menacé de ce» ¿ mmoti >ns terrible» 
que V. M. a pu jeüie anémtií dans notrepatrie. 

« Mais V. M. a tout prévu ; elle a teconnu 
qu'clle devait déployer la plus grande puissartce, 
pour commander aux évéricmens) ou pour en; 
maitrisec les effets,- elle veur que rien ne puissí 
la déto muer de l^objet de tous vos desirs. de 
t»utes vos victoires ct du sacrifice si souveut 
Mnouveté de votre rÉpos , de vos affection», 
de vos jouissances les plus cheres. La natiofi 
ajoute a ses nombreuses phalanges 500>ooo 
Frangís i les bmves des immenses atmcCs que 
V. M. va faire mouvoir , seront les conquéran* 
de la paix. >» 

Les prt'iidtntet sectiltires , 
Signé CA!*BACS*ES. 

Le comtc de BEAUMONT , 
Le comte de LAPARENT* 

Extrait des registra d* Scnxt.Gi>i¡ierv*teHr, 
dm Ittndi 11 janvier i<¡, j . 

Le Sénat- Conservateur , etc, dca i te , 
Ait. lor. Trois cent cmquantc 'raille hóa»« 

mes sont mis a U dispositiou du'm'inisirc dtt 
la guerre v jevoir : 

1". Cent milis hornmes, fcirmant les cent 
Cdhcírtes do premia ha i. de la gaide nattyjuate» 

1.* Cent mi'lc hommes ocvconscriptiom 
d« 1109 , » 8 i o , . 8 11 > et 1 8 1 i , pris pa;nt» 
cea» qui iTautont p4i «té appala» a faiie pjitm 
de l'atrntíc active.; 

3a. Cent tinquante mille bo^nmes de U 
coosciiption de >8i^.. 

U. En cxécuuocí de fírttcle prétédent leí 
cent cohott^ du premier ban cessercíni d« f*'r* 
patrie de U gnnd nationale, et fecort pattie 
de l'armée active. 

Les hommes qui »e sont maríés «nnr U 
pub!ication du présent iénatüS'CoriHihe» nejjQur* 
ront Sire designes pour faife partie de ¡tí. fe" 
vée ptise sur ks conscriptions des annéés t l e 5) » 
1810 , 1 8 1 1 et 18] 1. 

' JLes cent cinquaote mille ho*)tne* de la 
oqnscription de 1814 seront leves' dar« fccQUe 
tatú de l'aunée, a l'épo<|ue que désignera k 
ministre de l¡a guerre. 

LU. Le Ptéient sénacus^ consulte sera traiw» 
mis , par un mtisage , a >. M, TEmpeieur 
« Roí. 

Les f reside»' et xertttire » 
Signé , CAMBACERHS. 

Le comee de Be AU MONI , 

Le cotnte de)JLAPA*«í,r. a 

Vu ct scellé, '• ' 
,¿« fhmetlftr dm Sen*}, 

Le eymtc LAW-*ct., 

'fyiisrthsnl^ixicj ós Fjiidrld 
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Parece que los latrocinios de Lacy , Milans, 
Rovira , y de otros gefes que oprimen algunas 
partís de la Cataluña han fijado la atención 
de las Cortes, y que los clamores de los pue­
blos, á quienes han h:cho pagar cada dia con­
tribuciones arbitrarias» han sido oidos de 
Cádiz. Un -próvido y severo intendente llamado 
Otcvza h\ sido enviado al principado con or­
den de examinar las cuencas, y prohibición a 
los receptores de no pagar- nada sin su aproba­
ción. Este intend• ntc ha reconocido qoe de un 
aña a esta parte han «oído les gefes insurgentes, 
y las Juntas corregimentales contibuciones para 
mamenet úi* éxéccito de 8o mil hombres. Ha 
arriesgado alguna.! representaciones. Que ha hs. 
cho (,»cy •' ha reunido un especie de consejo de 
gu«rra , compuesto de su» cómplices, y el in. 
tendente ha sido destituido; dos comisarios 
del exércit© llamados para reemplazarlo, se bao 
rehusado, uno de ellos ha sido desterrado a 
las Mtiti y el otro encerrado en Cardw*. 
El pueblo de Vique se ha indignado; todo» 

• los prudentes se han declarado, y Lacy ha 

sido obligado de volver a penar en sus funcione? 
al Intendente enviado por Tas Cortes. 

L s dianos de Cadix anuncian que este ge­
neral es reemplazado por un llamado Copons. 
bsie sin duda viene como Qdonell, Campoverde 
y como los generales act«*res^ cescatartios «ro­
barnos, y quindo tenga bien repletos sus baúles-, 
cederá su pl aza a otro , que vendrá como ellos' 
a hacer en Cataluña su viige de! l>eiá. Con» 
fiamos á lo menos en que no degradará tanto 
el carácter español > como el infame Lacy , que 
procurará combatir á los franceses con diversas 
armas, que las del asesinato .y ponzoña. Que 
crímenes ha meditado y cometido este horob.e 
atroz en el espacio de iS mijes que manda !! 
Señalémosle en toda la península , dsl mismo 
modo que lo hemos vj,to en Cataluña rodeado 
de asesinos, que con las mmos teñidas de sangre, 
reciben de é] el proejo que ha señalado al ase­
sinado , llevando íicmpie en sus viages casas de 
arsénico, y de sublimado corrosivo , del que 
manda hacer los ensayo?, v eomfemá los resol­
tados , distribuyéndolo• t.n s gujtí» a MS,agentes, 
y aprestándose para aja caí lis f i z^s.- •Srn.iczna -
espera encontrar mas que muerto* y moribun­
dos! ! 1 

«SBLím. 9M.ií<:v. — B * ••gfl'i .•!.'•••»'*'»• • i\!<m ,f. f w r j t g L ' j Kffm 

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA 
• 

A V I S O S . 
, Le rsceveor des domiinTs a BarcéWe, invité 
íes persoiincs qui doivcur fies esnsau* , cens» 
droits de lods, dtoítsde sticexssiorts coll¡tt<*al«¿ 
ce auttes au gouvcmcmciit > soit en son no to , 
soit comm; représefiram les abscos, rinquHitto*» 
les Jésuitís et áit'fes érablissemcns supptim.es» a 
te présenter prompte n-r.t au bu'reat) Jes dv.maí-
ocs, rae de lá Canuda numero trente deux, 
peor faite Iiquidcr et payer lesdits censaux, 
cens, droits du lods.de sueccisions coilatérales ct 
atures , fíute de-quoi , filies s'eJtposecOnt a 

.n'obtenir aucunc faveúr et a voit dtriget comre 
elics les diligeñees de droit. 

.—— 

El revatidador- de ios. Dominios en ftar? 
celona , convida las personas que deben «ensi­
les , censos , hedemos., derechos sobre las he­
rencias en las succcsi.-»es transversales y otros, 
al gobierno se* en ¿tí nombre »• isa como re-
frtc*cntajrtdo< los íusenttít , Inquisición , los 
Jesuítas y Oíros estabkeimisritos supr:ii*iidos a 
presentarse! pronto en .ei despacho^ calle de t» 
Canuda , n." a-i., por I* (¿quidicíoo y pac» 
de dichos censales, . censor , Uudci^os , dere­
chos sobre bcienciaí .«te. Sino se cxpopdián 
i no «¡caizar graxia nirgune y í¡¡ b»rari<o»c?a 
ellas las diligencias de derecho» v»». jl 

• i ' 1 • • . ' • " " « ' " • 

Les petsonn«s qu¡ dcVireraient aehetn- le 
f titnicr et im'motidíccs do qnarfier d i Saint 
Augustin vieñ'x'j" oceupé par le ip.e régim§ní 
de clu5Scurs'a:chcva! ptwrrónr s'adresscr a Mr. 
Ccutitez. , cjef u'escadro» , com mandan?, U 
loge place du Boro, miisbir Nadal , n.B 17. 

Ce qnartier est oceupé pat too chasseurs 
et autant de cbevaux. Ce maiché i»c com-
mencera qu'á dater du í.er tévrter. 

Las pecsonas.qued^»(S!i.coriipsr;?i esti­
ércol é inmundicias del quanel de St.v%ust-ia 
viejo, ocapado porel i y Regim.^todo cazi^' 
di:res de a caballo, podrin dirigirse al Sr< 
Coa Me*.» gefe de-escuadrón comandante , qutf 
vive un la pliza M Sornc, ea» Nadal, N." ifj" 

Hay «U dicho, quanel 1^0 caaadoics y cí 
fnistno námero de cíbailo>. Dicha coaijpí» no 
emptaara qee e i Rimero' d e febreío. 

7 E Ji-Til 
La Sociedad dramática (spañola , reptesenasrá hoy ¿ l a s e y media o» fui»» k cgRiedit 

,1 frtíiemro¡ tomdiíla el Arria», le bayle Ztpateid* , y el sayi»ete mwvo.4 fndrt ndaidf, 
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